
 
 
Chaque mois, le dialogue entre Sam BECK et Pat DUWET, vous suggère quelques 
conseils pour rendre votre jardin oiseaux admis et pouvoir ainsi prendre plaisir à 
observer discrètement nos invités. 
 
Pat DUWET : Lors de nos précédentes rencontres nous avons parlé d'eau fraîche, de 
ressources alimentaires et du confort à offrir à nos hôtes. Nous sommes déjà mi-
avril, tous les migrateurs sont revenus, non ? 
 
Sam BECK : Que nenni ! Il y a toujours ceux qui arrivent en retard. Les oiseaux 
arrivés dès mars sont probablement occupés à nourrir les jeunes au nid, d'autres en 
sont encore au grand show de la séduction, d’autres encore à la recherche d'un 
endroit pour nicher ou construire un nid douillet. Les « retardataires » peuvent venir 
de très loin, bien au-delà de l'équateur en Afrique centrale pour certains.  
 
Pat DUWET : Je crois que le Martinet est un de ces migrateurs tardifs. Il ressemble à 
une hirondelles et on le voit constamment voler comme sur la photo ci-dessus. Il 
paraît qu’il fait tout en vol ! Il peut rester en vol pendant des heures et des heures 
pour manger, boire, dormir et même s'accoupler. 
 
Sam BECK : Non, les Martinets ne volent pas pendant plusieurs heures d'affilées, ils 
volent pendant des mois d'affilés ! Ils n'ont pas besoin de se poser car ils font 
effectivement tout en l'air, même dormir en volant à haute altitude. En principe, ils se 
posent uniquement pour nicher. Si vous avez la chance d’en voir un qui a « quatre 
ailes », c’est que vous avez assisté furtivement - deux ou trois secondes - à la 
transmission de gènes pour la reproduction. 
 
Pat DUWET : J’ai déjà observé des Martinets noirs ici à Waterloo. Ils sont vraiment 
aérodynamiques, avec de longues ailes pointues qui peuvent atteindre 45 
centimètres d’envergure. Ils ont par contre des pattes « rikiki » puisqu’ils n’en ont pas 
vraiment besoin. On peut en accueillir dans son jardin ? 
 
Sam BECK : Ces oiseaux cavernicoles nichaient jadis dans les falaises. Ils sont 
devenus plutôt citadins et nichent dans de petits interstices dans les bâtiments 
qui peuvent se trouver dans nos jardins. Malheureusement, nos maisons sont 
devenues de moins en moins accueillantes car trop « propres ». Laissons-leurs des 
« cabanes ». Lorsque nous rénovons ou construisons, des aménagements peuvent 



être peu coûteux. L’association Natagora donne des conseils en ce sens. 
<https://reseaunature.natagora.be/nos-actions-recurrentes/projet-biodiversite-dans-
le-bati> 
 
Pat DUWET : De tels nids artificiels n’ont-ils pas été réalisés lors de la construction du 
pont sous le chemin de fer au-dessus de la rue des Pâquerettes ? 
 

  
 
Sam BECK : En effet. Mais ils semblent les bouder. Par contre ils préfèreront peut-
être ceux qui ont été placés par la Commune le long de l’école, rue Mattot. Vous 
pourrez aller y observer les premiers martinets vers la mi-avril, jusqu’au début mai. 
Vous les entendrez lancer de grands sriiiiii très bruyants. Ce sont « les ados » qui 
arrivent pour la première ou la deuxième année. Comme nos jeunes, ils font 
beaucoup de bruit, se poursuivent, font des cabrioles et pensent à l'amusement. La 
troisième année, ils seront adultes. L'insouciance est passée : Dame Nature leur a 
donné la mission de se reproduire. 
 
Un creux, un petit interstice fera bien l'affaire comme dans la série de photos ci-
dessous. Quant au "berceau" pour la progéniture, il sera garni de ce qu'ils ont trouvé 
en vol : brindilles, plumes, toiles d'araignée, tout est bon. Le reste va très vite : 3 
œufs bien blancs, 20 jours de couvaison. C’est 5 à 8 semaines plus tard, que les 
jeunes, poussés par la faim, quitteront le nid lors d'un long, très long voyage de 
plusieurs dizaines de milliers de kilomètres. 
 

  

  
 



Pat DUWET : Je crois que c’est aux environs du 21 juillet que la plupart des adultes 
quittent nos régions en direction de l'Afrique. J’ai entendu dire que, une fois l'endroit 
trouvé pour nicher, ils y reviennent fidèlement chaque année en attendant la 
partenaire.  
 
Sam BECK : Ce sont vraiment des oiseaux extraordinaires. Si vous voulez en 
savoir plus, vous pouvez vous rendre aux onglets « Martinet noir » de la Ligue 
française pour la Protection des Oiseaux - LPO <https://www.lpo.fr/decouvrir-la-
nature/fiches-especes/fiches-especes/oiseaux/hirondelles-martinets/martinet-noir> 
ou du site Oiseaux.net <https://www.oiseaux.net/oiseaux/martinet.noir.html> 
 


